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Cahiers d'information

L’objet de cette série de publications est de 

mettre à la disposition des intéressés (scientifiques, 

éducateurs, membres de l’industrie de la pêche), 

les notes de cours, les travaux d’intérêt restreint et 

les travaux de nature préliminaire de la Station de 

Biologie marine de Grande-Rivière, ainsi que tous 

autres renseignements qui pourraient leur être utiles.



Avant-propos

Dans le cadre des cours d'initiation à la Biologie marine de la 

Station de Biologie marine de Grande-Rivière, nous donnons, depuis 

1957, quelques leçons de planetonologie. Les notes, qui constituent 

ce Cahier d'information, furent destinées spécialement aux etudiants 

de ces cours. Elles voulaient, d'abord et avant tout, être un bali­

sage qui les guidera vers les connaissances plus spécialisées qu'ils 

iront eux-mêmes chercher dans la documentation appropriée.

Nous remercions sincèrement M. Andras Mak, dessinateur à la 

Station de Biologie marine, qui a gravé sur stencils la plupart des 

dessins de ce Cahier.

Guy Lacroix
Station de Biologie marine 
Grande-Rivière, Gaspé Sud, Qué.

le 24 novembre I960.



Eléments de planctonologie 
GENERALITES

. Historique
1) 1326; J. Vaughan Thompson, un naturaliste anglais, semble être

le premier à recueillir systématiquement des organismes flot­
tant dans l'eau.l

2) 1833: Darwin, le célèbre biologiste, utilise des filets pour
récolter des organismes dérivant, lors de l'importantè croi­
sière du "Beagle".

3) 1844° Johannes Müller obtient en mer des résultats spectacu­
laires par des récoltes au filet.

4) 1887 ; Le physiologiste allemand Hensen donne le nom de plancton
aux associations dérivantes dont les composants sont recueillis 
dans les filets.

5) 1899' Apstein utilise des filets en eau douce et trouve des
organismes flottants.

I. Définition
Le terme "plancton" vient du grec ttX^.v 5 , signifiant

"errant", "dérivant".
En choisissant ce terme, Hensen voulait désigner tout ce qui 

flotte dans l'eau (Ailes was im Wasser treibt) .

Ce concept est aujourd'hui plus déterminé:
l) le plancton est un groupe écologique. Ce n'est pas un groupe 

taxonomique, par exemple parallèle aux embranchements ou aux 
ordres, mais une communauté sur le plan écologique. C'est 
pourquoi on ne peut dire en parlant d'un organisme planctonique 
que "c'est un plancton", on dit qu'il fait partie du plancton, 
tout comme un homme fait partie de l'humanité, mais n'est pas 
"l'humanité".

1 Hardy, A.C., The Open Sea. Its Natural History: The World of Plankton, 
London: Collins, 1956, pp. 6-7.
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2) le plancton est composé d'organismes vivants, végétaux c
animaux. Les organismes non vivants qui flottent dans 
l'eau, de môme qc» les autres débris sont groupés dans ux 
oatégorie différente, lepaeudoplancto n.

3) les organismes du -plancton n'ont aucune attache directe 
au sol.

4) Le s' organismes du plancton flottent et dérivent plus ou
moins passivement dans le milieu liquide.

Les organismes planctoniques ne sont pas, pour la plu­
part, complètement passifs. Mais leur pouvoir natatoire 
est si faible, qu'il leur est impossible de vaincre les 
courants qui forcément les entraînent.

L'activité qu'ils déploient est en partie orientée ve: 
la flottabilité, laquelle est qussi assurée par des dispc 
sitifs ou moyens spéciaux, propres aux organismes planetf 
niques. Ces moyens seront passés en revue plus bas.

5) le plancton n'ost nas seulement en surfg.ee. On en retro1 
à toutes les profondeurs.

On peut donc retenir que:

LF, PLANCTON EST UN GnQUPE ECOLOGIQUE COMPRENANT LES OAGaNIS.
VIVANTS (VÉGÉTAUX FT ANIMAUX) QUI FLOTTENT EN DEPJVE ENTXE DEUX
EAUX.

III. Adaptations à la vie planctonique 

A. Différents types d'adaption

1) pour flotter

a. petite taille
b. formes spécialement favorables: sp hériquq, aplatie, 

bacillaire, rubanée, échinoidale
c. dispositifs spéciaux: épines, soies, eto.
d. vacuolisation abondante
e. accumulation d'huile

2) pour occuper une position déterminée dans l'eau

a. cils
b. flagelles
c. autres appendices locomoteurs

^Davis, C.C. The marine and fresh-water plankton. Michigan State Univers: 
Press, 1955, p.27.
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3) pour £3 protéger

a. épines

b. transparence

c. homochromie

B. La flottabilité

1- Le protoplasme et le squelette des organismes planctoniques 
sont plus lourds que 1'eau. Ces organismes doivent donc 
posséder certains moyens pour se maintenir en état de flot­
tabilité .

L'un de ces moyens est la taille. La plupart des organi, 
mes ch plancton sont PETITS. La première conséquence d'une 
petite taille est une augmentation du rapport surface/volum 
et plus un organisme offre de surface (par rapport à son 
volume), plus il est apte à flotter.

Soit un organisme cubique de 1 cm de côté et un volume 
égal à 1 cm-^ et un poids de 1.2 gm. Sa surface sera de 
S cm3..Le rapport, rurfi^o/volume sera ô/l et le rapport 
surface/poids 6/1.2. Supposons par ailleurs d'autres orga­
nismes cubiques avec un protoplasme de môme densité, mais av 
des dimensions deux fois moindres (côté 0.5 cm), comme si 
l'organisme précédent était sectionné en 8 parties. Alors 
le volume et le poids de ces 8 parties seraient identiques 
au volume et poids de l'organisme précédent, mais la surface 
sera portée à 12 ern^ (0.5 x 0.5 x 6 x 8). Le rapport surfa: 
/volume sera 12/l comparativement à celui de 6/l,-et le " 
rapport surface/poids 12/1.2 comparativement à 6/1.2

Il est plus facile pour un organisme plus petit d'augmen- 
ter le rapport surface/volume ou surface/poids au moyen d’ap 
pendices spéciaux, d'épines, de projections en forme de plu­
mes... Les organismes plus gros devraient avoir des quantit 
extrêmement grandes de ces dispositifs pour obtenir un effet 
identique.

2- Autre aspect important du problème, la gravité spécifique, 
Los graisses et les huiles que contient le corps de certain: 
organismes planctoniques contribuent à la réduire considé­
rablement .
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Diverses adaptations à la vie planctonique



IV. Classification des organismes planctonioues suivant la taille

1. nannoplanc ton ; gveqti’à 50 microns (1 micron: 1 millionnième
de millimètre) do longueur

2. microplonctor : de 50 microns à un millimètre

3. méson] anctor. : de 1 à 5 millimètres

4* macroplancton : de 5 millimètres à 1 mètre 

5. .roagaloplanctcn: !• .'mètre et plus.

V. Classification des organismes olanctoniques suivant le mode de 
nutrition

1. phvtcplancton: (ou plancton végétal): organismes autotrophes,
cerne les plantes terrestres.

2. goopla--.c.ton: (ou plancton animal) : organismes hetérotrophes,
Absorbent une nourriture déjà synthétisée.

VI. Classifies.Mon des organismes nlnnctoniauios suivant leur degré 
de nermanencg

1, méroplancton: organismes ne passant qu'une partie de leur vie
dans le plancton, v.g. les poissons passent leur 
période larvaire dans le plancton.

2. holoplancton: Organismes passant toute leur vie dans le plancton
plancton, v.g. les Copépodcs, les Euphausiacés, 
les Chaetognathes.

VII. Classification dos organismes planctoniqaes suivant lr> milieu.

1. limnoplancton: plancton de lac ou d'eau douco en général

plancton de rivière 

plancton marin 

plancton des étangs

2. rhéoplancton:

3. haliplanctcn:

4. hélcoplancton:

5. hypalmyroplancton :plancton dos eaux saumâtres,
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VIII. Composition taxonomique du plancton
Chaque phylum du règne animal est représenté (au moins à l'état 
larvaire) dans le plancton. Los larves d'éponges n'y passent 
cependant qu'un très court laps de temps.

A. Phvtoplancton
1. Bactéries et champignons

2. Alsue s

B. Zoonlancton
1. Protozoa (Protozoaires)

Des Radiolaires, des Foraminifères et des Ciliés. 
(Boloplancton). Les Radiolaires sont exclusivement 
planctoriques.

Porifera (üponges)

Très peu représentés dans le plancton.

2. Coclenterata (Animaux-sacs)
Certaines Méduses ont une vio complètement planctonique 
(holoplancton), mais la plupart sont méroplanctoniquea.

3. Ctcnophora (Porte-peignes)

Hcloplanetoniques. Ne se rencontrent d'ailleurs pas 
ailleurs que dans le plancton.

4. Annelida (Vers annelés)

Sont représentés par des espèces essentiellement 
planctoniques (v.g. Tomopteris sp.) et par les 
formes larvaires des Polychètes benthiques.

5. Chaetognatha (Vers-flèches)

Holoplanctoniques. Ne se rencontrent que dans le 
plancton.

6. Mollusca (Mollusques)
/

Représentés par des formas exclusivement planctoniques. 
(Pteropoda) ou des formes larvaires des gastéropodes 
et pélécypodes benthiques.
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7. Arthropods (Arthropodes)

Plusieurs holoplanctoniques: Copepoda, Branchiopoda 
(Cladocera), Ostracoda, Euphausiacea, certains Amphi- 
poda. D'autres méroplanctoniques: larves de Crabes 
de Homard.

8. Echinoderninta (Echinodermes)
/

Larves d'Oursin, d'Ophiure, d'Etoile de mer

9. T unieata (Tuniciers)

Représentés surtout par les Appendicular?a (Holo­
planctoniques) .

10. Chordata (Chordés)

Les larves et oeufs de Poisson font partie du méroplancton.



PLANCHAS



A. HOLOPLANCTON (plancton permanent)

1. Protozoa

1. Radiolaria \

2. Foraialnifera

3. Ciliata

(Trégouboff et Rose, 1957)



2. Co elenterata

exombrelle me soglée

sous-ombrelletomaccanaux radia-

bouchi

velumcanal
circulaire

bordombrellaxr .tentacule

Vue schématique d’une méduse

2. Hydroméduses
a) Anthoméduse§

Sarsia mirabilis L.
(Russell, 1953 
et Mayer, 1910)



b) Leptomeduses

FWtt'f M

mmw0
• i. • t »

Staurophora mertensi BrandtObelia sp

g) Trac hyme du s e s

(Russell, 1953)

Aglantha digitale (O.F. Müller)



2. S c y p h o. m

Aurellia aurita Laiaarck

ten o p ho ra

Pleurobrachia pileus Vanhüffen(Trégouboff, 1957 
Ma„er, 1910)

Üiii

'

Mîh

.



3„ Ctenophora (suite)

^Ql LA

Description ces canaux 
chez pleurobrachia pileus Vanhdffen 

(d'après Hardy, 1956)

4. Annelida

Tomopteris sp. Nereis sp



5. Chaetognat h_a

Bouche ^Oents ^Crochets

Capuchon
Dents antérieure;

Glando.— 
vestibulaire —CollereDents postérieures

Cro'\ . \ 
chet\ i i

uche

/__ Glande
'vestibulair' — Ganglion

ventrd.

Capuchon— — 4,

Uf____ Pharynx
7/ f Cavite

! jÿ generale
Tube
digesti

Diverticule —
intestinal
pharyngien Ovaire

Orificefénital emelleAnus

Nageoire.
Testicule

Orifice
genital

Nageoire
caudale

Schema général
Sagitta ele pans Verr.ill

(Trégouboff et Rose, 1957)



6. Moll u sea

a) Pteropoda theco soma ta

III . ' L

(Tesch, 1947) Liaaeina helicina (Phipps)

b) Pteropoda gymnosomata

(Morton, 1957) Clione liaaeina (Phipps)



7. A r t h r o d o d a
1. Copepoda

a) Calanus flnmarchicus (Gunnerus,.1765)

3®TT7lir'1/W'W/VrM

Femelle

mm
ïægj

.

(G. 0. Sars, 1903)



7. Arthropoda

1. Copepoda
b) Metridia longa Lubbock, 1854

fjji

Femelle
\\\^ V

Lilljeborg, 1353c) v Acartia longlremj

XaXP
Femelle
x 100

r^j" u
Mâlex 100

(G. 0. Sars, 1903)
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2. Eunhausiacea

bTC Lupharssiace

Dernier segment abdominal Carapace

~Y~
) Thvsanoessa

raschii 
(M. Sars)

Noter l'absence d'épine dorsale .Noter la position de l'épine 
latérale

Noter l'absence d'épine dorsale

Me ranvc tiphane 5 / 
rorvegica
(M. Sars) A

Noter la position de l'épine 
latérale

Thysanoessa 
inermi§- 

(Krjz^yer)

Noter la présence d'épine dorsale Noter l'absence d'épine latérale

(Einarsson, 1945)



3. Amphiuoda

(G.O. Sars, 1895)
Paratheraisto abvssorum Bo-eck 

Femelle

4. CIadecora

Podon leuckarti

Podon nolvnhemoides Leuckart 
Long.: 0.66 mm 

(Tregouboff et Rose, 1957).

Podon intermedius LilRp^borg 
^77"

\ v j \
\
) /

SÏ

Long. 1-1. 

Femelle

Mâle

Evadne nordmanni Lovén 
Long, s 0.5 aim



b. OstracQda

6. I-îvsiAacea 
Sv.

Nk,pvi?!' v4,v7.

ii

JK!

W.hrnnp ervthrouhthalma (Goës) dvsis sp



8. ürochordata
vAppendicularia)

(Buckman, 1945)

pharynx

---anus
orifice expirateur

intestinestomac

oesophage

chordetesticule
ovaire

queue

Corps d'un Appendiculaire:
Anatomie



B. MEHOFLAIîCTON (plancton temporaire)

1” Larves de poissons

Cyclooterus lumpus L. 
(Poule d'eau)
Long. : 7 mm

Scomber scumbrus L. 
(Maquereau)
Long.; 11 mm

Osmerus mordax Mitchill Çlup^a harengus L,
(Eperlan) (Hareng)

Long.; 28 mm Long.; 10.5 mm

St te®

Ssüvv-,

Limanda sp.
(limande) 

Long.; 9.5 mm

Embryon 
1.35 mm

Larve 
4 mm

Larve 
5.5 mm

^ (§c< ’’Ho,

Larve 
12 mm

Juvénile 
44 mm

Gadus callarias L. 
(Morue)

(Ehrenbaum-Helgoland, 1905-09)



2. Larves d'Echinodermes

Etoiles de mer .Nf
Holothuries

A'TTv,

I ‘r?

•Vn A/]
y-v.X#»

Ophiures Oursins

Evolution schématique des formes larvaires d1Ee.hinodermes

(Trégouboff et Rose, 1957)



3. Larves cl'Annelidas polvchètes

<//H y } 11 V»\>N v*

Viift n\\\w\y^ 

//WiJuV'W
' / V\\V

Types Te larves Troehophores

l')l//II) Ijf///////'

Détail d’un Trochophore

p=?Aÿ‘
( \ a:

-jj.1

Larves de Nereis sp



4- Larves de Mollusques

Larves de Gasteropoda
Crochet

Intestin

Muscle adducteur x \ .f-i
postérieur X ’

Statocyste -X

Estomac

muscle adducteur 
/ antérieur

Pied l v^x, %) i 1
s'/- æ?T'jK /

v.___ ’ ,§X \w’.’X* / X diverticule
\ I- 'W/llillhW^-' '>( X / ' stomacale
K XÎ?X>‘ Xvx X'---'—" X\ Velum

_____Manteau

Larve de Pelecvooda

5. Larv

Larve de Crevette

Larve de Crabe



TECHNIQUES

I. Techniques de récoltas planctoniques

A. Sortes de prises

1. suivant le materiel qu'on se propose de récolter
/

a. -prises qualitatives: celles dans lesquelles la QUALITE 
des organismes est d'abord considérée. On fait une prise 
qualitative pour connaître les espèces présentes dans une 
région donnée, ou à un niveau donné; pour faire des études 
morphologiques ou physiologiques.

b. prises quantitatives: celles dont l'intérêt porte prin­
cipalement sur le nombre d'individus par espèces représen­
tées ou sur les volumes totals d'organismes présents dans 
une certaine quantité d'eau.

2. suivant l'orientation que l'on donne à l'appareil de 
collection.
a. prises horizontales : celles qui sont faites en traînant 
un filet horizontalement pendant un temps donné, à un niveau 
donné, à une vitesse donnée.

b. prises verticales: celles qui sont réalisées en dépla­
çant un filet verticalement d'un niveau inférieur à un 
niveau supérieur v.g. du fond vers la surface.
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c. p I'M SRS obliques: celles qui consistent à remonter le 
filet constamment lors de prises horizontales. C'est une 
combinaison do la prise verticale et de la prise horizontale.

d. prises par paliers: c'est une variante de la prise 
oblique. Le filet n’est plus monté constamment pendant 
toute la durée de la prise, mais seulement périodiquement.

3 ième temps

2ième temps

EXEMPLE:
1er temps

10 min

10 min...



B. Instruments de collection

1. pour récoltes d'amateurs

a. petits filets simples (une traction de 30 minutes, en 
chaloupe, peut procurer une récolte intéressante.

b. trappes avec appât (v.g. foie de boeuf).

2. pour prises qualitatives

Tous les types de filets coniques

3. pour prises quantitatives

a. trappes à plancton: appareils pouvant emmagasiner une 
quantitg8d'eau déterminée à un niveau particulier. Ces 
trappes1 sont ni plus ni moins que des boîtes munies de 
portes, avec mécanisme de fermeture rapide. Les animaux 
contenus dans la quantité d'eau obtenue sont dénombrésj 
les valeurs obtenues sont rapportées au volume d'eau rap­
portée par la trappe.

b. bouteilles à renversement. Ces bouteilles, dont la des­
tination première est la récolte d'échantillons d'eau pour 
l'analyse chimique, sont aussi utilisées pour la récolte 
quantitative du nannoplancton.

c. pompe à plancton: véritables pompes aspirantes qui 
apportent l'eau sur le pont des bateaux, où elle est filtrée 
dans des filets.

d. enreristreur planctonlcuo Hardy (Hardy plankton recorder). 
Appareil plus complexe récoltant le plancton sur un coton à 
fromage. Ce coton à fromage s'enroule sur une bobine plongée 
dans tone solution de formaldehyde.



e. fchantillonneur quantitatif Clarhe-Pmims , Appareil de 
petites dimensions, muni.d’un petit filet, d'une porte con­
trôlable sur le pont du bateau et d'un dispositif pour comp­
ter la quantité d'eau filtrée par le filet.

f. échantlllonneurs à traction rapide (Hi-speed samplers). 
Appareils de forme hydrodynamique destinés à la récolte des 
organismes planctoniques particulièrement bons nageurs. Ils 
peuvent être traînés à tous niveaux: à une vitesse relative­
ment grande (6-7 noeuds, comparativement à l'écahntillcnneur 
Clarke-Eumpus, qui est limité à environ 2y noeuds).

C. Sortes de soies employées

Le principe impliqué d:-ns la collection du plancton est celui de 
la filtration. Dans la plupart des cas, cette filtration se fait sur 
des soies. Voici donc quelques exemples de soies utilisées.

1. pour le macron1 r.ncton: soies no 0000, 000, 00. La soie no 
0000 comporte 18 mailles par pouce et chaque maille a 1.364 ram.

2. pour le mésoplancton: soies no 0, 1, 2...... La soie no 2
comporte 54 mailles par pouce et deque maille a 0.366 mm.

3. pour le ni crop!ancton; soies nos 20 à 25. La soie no 25 
compte 200 mailles par pouce et chaque maille a 0.0Ô4 mm.

4. pour le nanncolancton: les échantillons d'eau sont filtrés 
par des procédés spéciaux.

II. Techniques d'analyse ou laboratoire

A. Numérique

1. Comptage au long; valable pour de très petits échantillons 
seulement

2, Stibéchantillonnngu au moyen d'une oinette. Un aliquot prélevé 
au moyen d'une pipette est compté et le nombre total est obtenu 
par calcul. Plusieurs variantes.

B. V oluné trique

1. Masures de volumesi par sédimentation ou par déplacement. 
Méthode colorimétrique de Sutcliffe.

C. Chimique

1. Dosage de protéines.

2. Sxtractj on de Pigments. Pour le phytoplancton.



PROBLEMES DS DISTRIBUTION

I. introduction

Le plancton comme tel est un groupe écologique. Mais les constituants 
du plancton appartiennent à des groupes taxonomiques. Quand nous parlons 
de ïa distribution du plancton, nous parlons de la distribution de ses es­
pèces constituantes.

Déterminer la distribution d'un groupe taxonomique (embranchement, 
ordre, famille, genre, espèce), c'est répondre à la question: où et quand 
trouver les représentants de ce groupe taxonomique ° Précédemment, nous 
avons répondu à la Question: qu'est-ce que le plancton? puis à la question: 
Comment récolter le plancton? Nous essaierons maintenant de répondre à la 
question: où et quand trouver los organismes qui constituent le plancton?

II. Types de distribution

1. géographique. Dans quel lieu géographique 6ont trouvés tels 
et tels organismes? Quelles causes la régissent?

2. temporelle. Dans quel temps, dans quelle saison, à quelle 
heure du jour sont trouvés tels ou tels organismes? De quelle 
envergure sont les variations d'abondance ou les variations 
qualitatives et:quantitatives‘:dàrrs une journée, dans un- .. 
mois, dans une saison, dans une année, sur une étendue de 
plusieurs années? Facteurs on cause.

3. horizontale. Y a-t-il uniformité d'abondance et de qualité 
sur le plan horizontal?? sinon, pourquoi?

4* verticale. Au- scia:d-hune même nasse d'eau comment les orga­
nismes sont-ils répartis suivant la profondeur? Occupent-ils 
toujours la même position?

Ill Distribution géographique des organismes planctoniques

Toutes les eaux naturelles contiennent du plancton: étangs, rivières, 
lacs, eaux saumâtres, mer.

1. Cosmopo]itismo

Le plancton d'eau douce, et à un niveau moindre le plancton
marin, comportent beaucoup d'espèces cosmopolites.
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2. Bipolarité

Un morne genre ou une meme espèce est présent dans 
l'hémisphère nord et dans l’hémisphère sud, mais sans lien 
de continuité, v.g, le Gq.stéropode planctonique Limacina 
est très commun dans l'Atlantique nord, mais complètement 
absent dans les tropiques. Une espèce très voisine du 
même genre est très abondante dans la partie sud de l'Atlan­
tique sud et dans l'océan antarctique (Davis, 1955? p.94).

3. Richesse planctonique des mers froides

Il semble que les mers froides contiennent un plancton 
moins riche en espèces mais plus riche en individus et in­
versement, que les mers chaudes contiennent un plancton 
plus riche en espèces et moins riche en individus. Ce phé- 
nomème est surtout vrai pour l'océan, moins certainement 
peur les eaux côtières (Davis, 1955). On peut fournir 
les explications suivantes:

a. la température influe sur l'action des bactéries 
dénitrifiantes qui regénèrent les nitrates néces­
saires à la production de phytoplancton.

b. la température affecte la longévité dos organismes. 
Celle-ci serait plus grande dans les eaux froides.

c. l'excès de lumière contribuerait à écourter la 
vie de plusieurs organismes planctoniques.

IV. Distribution temporelle des organismes planetonioues

Les variations saisonnières sont grandes. Deux sommets 
dans la production de plancton: le printemps et l'automne. Cos 
variations résultent :

1. des variations dans lu quantité d'éléments nutritifs 
présents.

2. des variations dans l'intensité et la qualité de la 
lumière.



-30-

3. des variations dans la température de l!eau

Phytoplancton 
Zooplancton

XI XIIV VI VII VIII IX XIII IV

Variations saisonnières 

dans la 

production de 

phyto- et de zooplancton
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V. Distribution horizontale des organismes nlanctoniaues

Le plancton est distribué dans la mer comme les nuages 
le sont dans le ciel. Cette irrégularité dans la répar­
tition horizontale est due;

1. au vont

Celui-ci peut concentrer le plancton de surface 
le long des côtes.

2. à 11 irrégularité de la ligne de rivage

Les baies créent parfois des conditions parti­
culièrement favorables au développement de certaines 
espèces.

3. à la profondeur

Certains organismes se développent mieux dans 
des régions à eau plus profonde, v.g. certains stades 
juvéniles de Poissons (Welch, 1952).

4. aux courants

5. à la présence de prédateurs

Des prédateurs concentres en un certain endroit 
peuvent le dépeupler de son plancton.

VI. Distribution verticale des organismes

A. Phytoplancton

Les plus grandes quantités de phytoplancton se 
rencontrent dans la zone euphotique, entre 0 et 25 mètres.

Surface
Zone euphotique 

Zone disphotiqu

Zone aphotique

Volumes croissants de phytoplancton
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On trouve aussi du plancton dans la zone disphotique (où 
la lumière est diffuse), mais non dans la zone aphotique 
(où la lumière est quasi absente ou absente.)»

Cette observation souffre cependant quelques exceptions.

B. Zooplancton

a. considéré statiquement

1. on a déjà récolté du zooplancton jusqu'à 
10,700 mètres de profondeur.

2« certains organismes planctoniques ont dans 
l'eau une position bien déterminée, presque 
invariable.

i
3. Bo0orov (1946, fide Davis, 1955) a trouvé 
que dans l'océan arctique, 83% du zooplancton 
vit entre la surface et 10 mètres, 12% entre 
10 mètres et 200 mètres, et 5% seulement entre 
200 et 750 mètres. La plupart des individus 
trouvés entre 0 et 200 mètres étaient cependant 
des formes juvéniles (larves ou autres). Il y 
avait une plus grande variété d'espèces dans 
les eaux inférieures.

b. considéré dynamiquement

Plusieurs organismes planctoniques exécutent des 
migrations verticales, i.e. qu'ils changent de niveau 
périodiquement suivant un rythme régulier.

1. Vitesse de migration (cf. Hard„, 1956, p. 208)

Calanus, un Copépode peut monter à une vitesse 
de 50 pieds à l'heure.

Heures

CO
O
U

-P
XJ

20 _

Migrations verticales journalières de 
Calanus finmarehicus (Russell, 1927)
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Centropagos, un Gopépode plus petit que le précédent 
monte à une vitesse de 95 pieds à l'heure.

Un Euphausiacé (environ 25 mm.), Meganyctinhanes 
norvegica migre à la vitesse de 305 pieds a l'heure.

2. Facteurs en cause:

1. la recherche de la nourriture

Clarke (1932) a montré que Dauhnia bien nourri 
affichait un phototropisme négatif (fuyait la 
lumière), alors que le même organisme, soumis au 
jeûne,était phototropique positif.

2. la température de l'eau

La stratification thermique qui se produit pendant 
l'été peut modifier les migrations verticales. Les 
eaux de surface sont parfois à une température 
élevée et les eaux plus profondes à une température 
froide. Entre les deux, se situe une zone de passage, 
comportant une variation thermique rapide, qu'on 
appelle thermocline.

12 1516

thermocline

hypothalassa
S ePi —

Certains organismes planetoniques peuvent être 
arrêtés dans leur migration en surface en pénétrant 
dans cette zone où la température varie brusquement.

3. l'âge des individus

Les très jeunes larves d'Euphausiacés (Nauplius, Meta- 
nauplius, Calyptopis) n'exécutent pas de véritables 
migrations verticales, alors que les adultes migrent 
tous les jours du fond vers la surface et de la sur­
face au fond.

4. lo sexe

5. la distribution verticale des sels et gaz dissous.



PROBLEMES DE PRODUCTION

I. Introduction

I,'étude du plancton peut se faire scus plusieurs aspects. 
Dr. point de vue taxonomique. on essaie de dresser l'inventaire 
le plus complet possible des especes présentes. Du PQ-ibt—Sls 
vue biogéograuhiaue. on détermine et explique la distribution 
d'une espèce. Dans ces deux premiers cas, on attache habi­
tuel? ement autant d'importance aux espèces représentées par 
un petit nombre d'individus qu'aux espèces abondantes. Du 
peint de vire production, on étudie la structure des commu­
nautés planetoniques et l'apport énergitique^de ces^commu­
nautés à l'ensemble du cycle productif d'un écosystème.

II. Concents utilisés^-

1. Productivité
Ce terme désigne, en économique, la capacité 

productive. En écologie, on impose des limites 
étroites à son acception. Il désigne généralement 
la capacité de produire de la matière vivante à 
partir de substances organiques non-vivantes.
En somme, la productivité marine désigne la produc­
tion de manière végétale seulement, i.e. la produc­
tion primaire. Le terne "production" est utilisé 
dans les autres cas, v.g. pour les animaux.

2. Stock actuel de matière vivante (standing crop)
C'est la quantité d'organismes existant à un 

moment donné dans une région donnée.
On peut l'exprimer de différentes manières: 

poids humide ou sec, volume, teneur en proteines, 
graisses, cendres; pour le phytoplancton, teneur 
en chlorophylle. On peut aussi utiliser le nombre 
d'individus, mais par suite des différences de 
taille et de poids, c'est la plupart du temps insuf 
fisant.

3. Le taux de production
C'est la quantité d'organismes formés pendant 

un temps donné dans une région donnée.
On peut l'exprimer en volume, poids, nombre 

d'individus formé par unité de temps.

1 Pour plus de détails, voir Clarke (1946) et Dussart (1951)



-35-

4» Las pertes de matières
C'est la quantité d'organismes qui se trouve 

perdue pendant un temps donné dans une région 
donnée. Il s'agit d'une perte permanente pour le 
système. Ce peut être le résultat de la pêche, de 
migrations... (v.g. les organismes planctoniques 
transportés en dehors d'une région donnée par Tes 
courants peuvent constituer une perte permanente 
pour cette région.

III. Les différents niveaux trophiques 

1. Les producteurs

Sur la terre, seuls les végétaux sont ca­
pables de produire des matières organiques à 
p rtir de matières inorganiques. Les végétaux 
terrestres opèrent la synthèse des matières or­
ganiques par dos processus en réalité très com­
plexes, mais qu'on peut schématiser dans l'é­
quation classique de la photosynthèse:

CO2+ H2O ----- •*- Hydrates de carbone-4- O2

Cependant, la présence de gaz carbonique n'est 
pas, avec la présence d'eau, la seule condition 
nécessaire à la production d'hydrates de carbone.
Pour produire ces matières organiques, que sont 
les hydrates de carbone, les sols doivent contenir 
des fertilisants, de l'azote, du phosphore, sous 
forme de nitrates et de phosphates, un peu de sou­
fre, de fer, de cuivre, de nickel et d'arsenic.
Autre condition non moins essentielle, c'est la 
présence d'énergie permettant cette synthèse, éner­
gie fournie par la lumière du soleil.

Les plantes terrestres trouvent le gaz car­
bonique dans l'atmosphère, et l'eau dans le sol.
Le sol contient aussi les fertilisants en solu­
tion.

Dans la ner, comme sur la terre,! la production 
de base de matières organiques à partir de matières 
inorganiques est réalisée par des plantes, dont la 
plupart sont microscopiques. Ces plantes, qui flot­
tent et dérivent dans les courants, ce sont les al­
gues. Elles trouvent dans l'eau de mer les nitrates 
et les phophatas; la lumière solaire qui pénètre dans ' 
l'eau leur fournit l'énergie requise.
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TR
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Les Unites réelles de production dans la mer 
sont de deux types: (l) la lumière ne pénètre pas 
dans la mer à de très grandes profondeurs. Pour 
cette raison, la couche de synthèse organique est 
réduite aux eaux superficielles. Les grandes con­
centrations de plancton végétal sont surtout dans 
les 30 mètres supérieurs: (2) les éléments nutri­
tifs, qui passent des plantes aux animaux, ne sont 
remis en circulation qu'après la décomposition des 
cadavres par les bactéries. Ces débris sont décom­
posés surtout au fond, de sorte que pour être de . 
nouveau utilisés par les algues, les éléments nu­
tritifs doivent remontés du fond vers les couches 
superficeilles. Cela ne peut se faire que quand 
il y a brassage suffisant des eaux.

Synthèse et 
décomposition

DANS LA MER

Synthèse

Décomposition
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2. Les consommateurs
Sur la terre, tous les animaux dépendent d'une 

manière directe ou indirecte des plantes pour leur 
croissance. Il en va ainsi dans la mer.

a) les consommateurs primaires
Ce sont des herbivores, qui mangent directe­

ment le plancton végétal v.g. les Cladocères, les 
Copépodes.
b) las consommateurs secondaires (ou carnivores primaires) 

Ce sont les carnivores qui se nourrissent des
herbivores v.g. les Chaetognathes qui se nourris­
sent de Copépodes.
c) , les consommateurs tertiaires (carnivores secondaires)

Ce sont les carnivores qui consomment les car­
nivores secondaires, v.g. le Hareng qui consomme 
des Chaetognathes.
d) les consommateurs quaternaires 

V.g. l'Homme qui consomme le Hareng

H: homme
C: consommateurs

C III

PRODUCTEURS

3. Les réducteurs
Ce sont les bactéries qui décomposent les subs­

tances organiques (détritus, débris de cadavres vé­
gétaux et animaux) en éléments nutritifs simples.
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IV. Le Cycle a] tmcntairo do la mer: l'importance du plancton.

Comme on peut le voir dans le schéma (très succinct) 
qui suit, le plancton est à la base de la production de 
matière vivante dans la mer. Le zooplancton est l'in­
termédiaire entre les plantes et les poissons. Il con­
vient donc d'essayer de se figurer quel rapport quanti­
tatif existe entre les organismes planctoniques et les 
poissons.

Citons deux faits:
1) Fraser (1958) estime que la production d'algues 

marines s'est élevé en 1955 à 500,000 millions de ton­
nes (en poids humide) de matières organiques. La pro­
duction de Hareng, qui consomme et des herbivores et 
des carnivores primaires, s'est élevé, pour la même 
amme, à 27.7 millions de tonnes.

2) Toujours selon Fraser (1958), une baleine bleue 
naissante, mesurant 26 pieds de long et pesant 12 ton­
nes, devient, après sept mois de lactation maternelle, 
un animal de 50 pieds de long. Or, pendant tout oe 
temps, la seule nourriture consommée par la baleine- 
mère est constituée da plancton animal. Dans la 
suite, la baleine se développera en ne consommant que 
du plancton animal et atteindra une longueur de 120 
pieds. Or, songeons qu'en 1955, les captures (ce qui 
est qu'un faible indice de la population réelle, puis­
que la chasse à la baleine est réglementée) de baleines 
furent de 40,000 individus d'un poids moyen de 50 tonnes.

Théoriquement, on estime qu'il y a , à chaque niveau 
de production, une déperdition de 90%, de sorte que 100 
livres d'algues microscopiques ne donnent que 10 livres 
de plancton animal herbivore, 1 livre de plancton ani­
mal carnivore et 0.1 livre de poisson, dont le consom­
mateur humain utilisera, pour sa nourriture, environ 
0.01 livre.
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INTERET DE LA PLANCTONOLOGIE

I. Intérêt taxonomique

Présent dhns tout nilieur aquatique naturel,'.-facile 
à capturer pour des fins qualitatives, le plancton of­
fre au naturaliste, une grande diversité d'especes 
(moins grande cependant que la faune de fond). De plus, 
corne nous l'avons souligné plus haut, certains taxons 
(même des embranchements) sont uniquement planetoniques.

II. Intérêt écologique
Il est impossible de comprendre les écosystèmes 

aquatiques sans une connaissance étendue du phyte- 
plancton et du zooplancton. Rappelons les faits 
suivants :

1) le olancton sert de nourriture aux jeunes poissons

2) le plancton sert de nourriture à plusieurs pois­
sons adultes, v.g. le Hareng, le Maquereau, l’A­
lose, lo Gaspareou, le Capelan

3) le plancton sert de nourriture à quelques inver­
tébrés bonthiques

4) les oeufs et les larves de la plupart des pois­
sons, les oeufs et les larves de la plupart des 
Invertébrés benthiques font partie du plancton.

5) certaines espèces planctoniques, sténothermiques 
ou sténohalines, sont indicateurs de conditions 
hydrographiques particulières: elles caractéri­
sent certaines masses d'eau comme certaines plan­
tes -caractérisent tel ou tel type de sol-

III. Intérêt économique

l) le plancton et les pêcheries

a) Le succès ou l'insuccès de la reproduction, du dévelop­
pement et de la croissance dos poissons commerciaux dépend en 
partie de la quantité d'animaux planctoniques offerte aux pois­
sons qui se nourrissent de zooplancton. En l'absence de con­
centrations suffisantes de zooplancton, ces poissons:

i- migrent ou
ii- succombent ou

iii- se reproduisent plus difficilement ou 
iiii- sont considérablement affaiblis, ce qui les 

rend proies faciles aux prédateurs.
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b) la toxicité dos Mollusques

c) antagonisme soleils de mer- harengs 

2) Influence directe sur l'honne

a) maladies des voies respiratoires causées 
par les organismes planctoniques.

b) le plancton, possiblement source de nour­
riture humaine.

c) le plancton, source d’énergie et de nour- 
ritnr® à bétail.



/ /
REFERENCES

Bückmann, A. 
1945. Appendicuiâria I-III. Fiches d'identification du zooplancton 

no 7, pp. 1-8

Clarke, G.L. 
1932. Quantitative aspects of the change of phototropic sign in 

Daphnia. J. exp. Biol., 2: 180-211.

Clarke, G.L. 
1946. Dynamics of production in a marine area. Ecological Mono­

graphs, l6: 321-335.

Dussart, B.H. 
1951. La productivité de l'eau de œr. Hydrobiologia, 3. (4) :331-356.

Einarsson, H. 
1945. Euphausiacea. I. Northern Atlantic species. Dana-report, 

no 27: 1-191.

Ehrenbaun, E. 
1903. Eier und Lerven von Fischen. Nordisches Plankton, Zoologischer 

teil, Band I, 1-413.

Fraser, J.H. 
1958. The fcod supplies of the fish. Proc. Nutrit. Soc. G.B:.,

17 (2): 127-132.

Hardy, A.C. 
1956. The open sea. Its natural history: the world of plankton. 

London: Collins, 1-335.

Mayer, A.G. 
1910. Medusae of the world. Carnegie Institution of Washington, 

pub. no. 109, vol. I-III, 1-735.

Morton, J.E. 
1957. Opisthobranchia. Order: Gymnosomata. Families: Pneunodermatidar 

Clipsidae. Fiches d'identification du zooplancton, No 79, 
pp. 1-4.

Russell, F.S. 
1953. The medusae of the British Isles. Combridge: University Press: 

1-530.

Sars, G.O. 
1895. An account of the Crustacea of Norway. I. Amphipoda. Christiana 

and Copenhagen: Alb. Cammermeyers Forlag, 1-711.

Tesch, J.J. 
1947. Pteropoda thecosomata. Fiches d'identification du zooplancton, 

no 8: 1-6.



Trégouboff, 
1957.

Welch, F.S. 
1952.

. et M. Rose,

Manuel de planctonologie méditerranéenne. Paris: Centre . . 
national de la Recherche scientifique, tomes I-II, pp. 1-587, 
pl. 1-207.

Limnology. New York: McGraw-Hill, 2d ed., pp. 1-538.





B N Q

000 176 668

000176668 8


